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La mendicité est interdite ï ' W A T T R E L O S 
' - ' ' •sonne ou on frappe, et vous a i e ! on- I - , , 

La situation financière 
V? 

T.r. "C'est un mendiant plus souvent une meo-
kaate . c La charité, s'il vous niait », implore 
• c ; voix mai a*saree, hésitante et craintive. 

Au fond, VOUA êtes ferieux qu'on votas ait 
•'«rangé mais vous navet pas mauvais cœur, 
vê tu vous laisseï faire par la pitié et vous 
9t>3Mi an pauvre qui tend la main. Pars voua 
»su» «ewei jovenx d'avoir fait on peu de bien 
• t 1 la prochaine, très prochaine, occasion, 
• a n s recommecicez. 

_ Ces jours d e n i e r s , on sonne a ma porte. 
S'ouvre et un vieux monsnecr, de mise cor-
wcte , me tend un pet:; sac de toik'e i r i s e en 
raisin.! tinter les pièces de monnaie qui s'y 
erocvaien» ©t «n me disant d'- . ton en«ra<rean.t : 
» C'est pour les snaoerars de l ' e r s e Saàn!-
Martia ! n 

J'ai e s un mouvement d'humeur e« j'ai Fer-
««ve ma porte, un peu brusquement peut-être, 
Va ne» du quémandeur. 

Ainsi non seulement ces gens-là se permet-
•rnt de faire tinter leurs sacrées cloches pen-
ttaot toute une journée à l'occasion de feîfe 
•u t e ï e fête rettgiease. mais encore ils ont 
> calot de nous réclamer le prix de letocs ex-
«ravasraocej sonore' ! 

Ce sont des ouvriers, c'est entendu, mais 
leur curé les pair, que diable ! ou alors il les 
«xploite. Et pais on fait dos quêtes, de nom-
tireuses quêtes, dans les églises. Aîors pour
quoi aster importuner les gens chez eux? t : 
courts»; t«*«out étendre cet.;e mendic i^ jus-
*|u a ceux qui ont à se plaindre du pieux tin-
tsraanre des cloches aifoîées qui se livrent, nn 
leur durant, à r'anse échevel^e, désordonnée, 
/perdus, exaspérante, qui blesse les tympan? 
tes plus robustes et agace les nerfs les puis 

•calmet » 
PoTrr»-)uoi îe = ertrnjré's soa-ietirs M s'en seri

nas , iu: diôvofî et cûvoites qui meuent 
TIU eoasn dan,-? îeurs oreilles ? 

Aui-arit, a m m humbSe avis, la p. 
et -c tOié-fanf* ot indu4gen*e a^x miséreux ré-
Wuiie. a mendrer leur pain quotidien. 
elle devrait ê.re sévère vis-à-v's de ceux qui 
Fxulaitent la re'.igjon pour s'en faire une source 
4e revenus faci les! 

Que messieurs les c i rés paie-i: leurs soo-
'rors euxvmémes ou auïSs les stjssssst Oive-
iar Tour clienrHe mais nulle lai~se:i- tras-
11 '»*. ceux qui ne conscnSiront à eat .er au 
*a-«tis qu'ave* tm biHet de faveur '. 

JEHAN' DE R O t ' B A l W 
s» 

« QUI L E * B O N N E T S ? 
T.a MrrireJ h ] " 
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CARÇONS INDELICATS 

comniunale 
Dana sa eéan.-e du 27 Juin 1912, le conseil mu. 

ni^pol do Wattrelos a décidé l'aflichage d'un 
rapport présenté par le Maire, au nom de l'ad
ministration muiuciinle, et étabksiuut la situa. 
t!on financière laissie car l'administration, œ 
M. Thérn. 

De ce rapport, il résulte clairement que l'ed-
mlnistration de M. Taértn a quitté la mairie en 
laissant au bas mot une dette de plus de DEUX 
MILLIONS. 

Apres plus cinq mois d« réflexion et d'atten
te M, Thèriii et ses amis essaient, par l'organe 
du « Journal île Kouoalx •, de nier leurs dettes. 
Ils vont jusqu'à prétendre que la dette qulls ont 
laissée n atteint pas un million. 

Nous le répétons : L administration de M. Thé-
rin a laissé, au bas mot. l'I.LS DE DEUX MIL
LIONS de delU:s. plus de. deux millions que la 
Mlle de Wattrelos a a payer. 

L'état du passif de lu Ville de Wattrelos. établi 
6. la date du 27 juin l'J12, par M. Lalleiuand. re
ceveur municipal, certifié «inoere et véritable 
K r ce comptable, contrôlé par le i'résorter-

yeur général, se ohlflre par la Jolie eoruine de 
1.165.ÔM (r. i l . 

Cet iUi peut être consulté cl conlri-l-i par tous 
l i s contribuable» de la coinmuae. Il est tenu a 
leur disposition, au secrétariat de la toeiiie. 

A ce passif de 1.365.5*21 fr. W, il faut ajouter • 
X* La somme d payer pour l'umorU&seaieiU et 

les intcreia de l'emprunt de lOT.èûû Irauca voté 
en mars 1912 et non encore ret lM, soit 
s.8;x.>.fâ x 30 - itij.s;u'iO. 

*> La somme à payer pjr lamoiti>sement el 
les intérêts de l'emprunt J J 160.000 francs voté 
pour la ccns,lructiim de lnospiee. soit iStiM 
x 30 • 20-.729 fr. M. 

i" La somme h payer .pojr l'ainc:iis,-:eaieiil et 
les irHéiéts de l'emprunt pour travaux supplé-
menUire s i l'iKilcl-lie-v.:;.', sc.t a.ul.'.Sï x ou -
W:S7 fr. 90. 

•1» La somme a payer patm l'amoiuîsernen.'. et 
rêU ila l'empruat de 3.030 hancs pour 

coastructlon d une class >. • alantine a Bcauleu, 
»o:: lî.'.il x » - I.8W fr. * . 

Jpi_ ajoutent ctji quatre «ommet 1 • 1.S83.MI fr. 1 
&OJ3.US ti-, txî 

Cest tous b 
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LA TANGENTE DE M. T H E R I N 
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H a F A » C O N F O N O R Ï 

C PAUI Vermt 

liaru l'Aîrérlqtis ;.rte de dit» n;iil 
n'a 'ibsortinrent tien de eocurmin s v « | 
Paai Venneire, condauu ; ans de 
«tcluaton pour un rneurtee ccntmis a Paris. 

LA FEUILLE DE M SOUS 
<-'*• gsrpoB boucher du hameau du Pelit-Lsn-

•ny » Hem. Camille Seuflaire, 19 ans a ûvf. l'ob. 
let d'isi proeca-vei'osl pour infraction à la loi du 
** août 18fS, reiaUve au séjour des eiranjera en 

Eclairage électrique 
t * • Société ROUBAISIËNNB D'ECLAI

RAGE PAR LE GAZ ET L'ELECTRICITE », 
Concessionnaire de l a VUle d» Roubalz, pro
cédant actuellement à l'établissement de son 
réseau d'é'.ectricité, desservira les Abonnés 
i a n s l'ordre de leur inscription, au fur e t A 
mesure ds l 'achèvement des diverse» aec-
l ions du Réseau. 

ROUBAIX est ta ville de France où l'éclai
rage coûte ta moins cher. 

S'axlresser a a Bureau provisoire t S8, 
Grandc-Rae, Ratifiais. 

EN P A N N E ! 
Hier \m midi, la roue d'une voiture apparte

nant a M. Chartes Loridin. nsr .hand do vieux 
m*fvix, demeurant rje do la Vitm-, »»3, *'*st 
^ inopée d ; leaeMM, ««ru la Crande-Rue. a bau-
l».ir d-t la rue Pterrfrde-Routa'X 

<£V* vnlture s'est trouvée Iregaobilisée et. a er
rât» la rirr-ulatijn du tramway pendant envlij.i 
an quart dbeure 

>m 
L'INDELICATE LOCATAIRE 

Hier samedi. la nommée Marguerite Leoautre, 
B ans. jîurnsbére. demeurei' rue Mcncto lô'^, 
a 6t4 arrêtée et i n d u i t e 4 L'Ile, «MIS rnoilpa-
lion dabus de eonflanoe. au préjudice de ses lo
geurs, les époux t3eUinek-BlTtj. 

m 

jvériUbleSawnàreAu DE COLOCNE est marqué 

31 2 
"Victor V A I 8 8 I E R 
THEATRE DE ROUSAIX-FONTENOY 
Avjourd imi. en matinée, à 3 heures et derrle, 

.viraau a S heures, et en coirée. A ̂  heures et de
mi». nurcA'i a S lieures, Le Intel, Co Hemi Lavo. 
dan, avec > conclura de Nhrw Moti\-s-Prad. de 
VM. Paul Chev.xlet et Jean Diencr, du Ttiéétre 
N' \'A ""fiai de .'(Vlé'iT. 

On com-nenecra par En Visite, comédio en 1 
acte du *uéma auteur. 

La 1-wr.uon «'st ouvei'te en permanence 25, m e 
Kicliard-lenotr. 

ai 

VACCINATIONS PUBLIQUES 
ET CRATUITES 

f.s le rftn'e de vaorf isi ions publiques et cra-
tel le « a n .ieu ••tuiMird'ri'ii dimanche t" novam-
br>». de '.! 9 ntl heires du tnntln. sallo du 1er 
é!a«e •'•'. la Msirie. entrée vers la Cb^mb^e de 
eo»r.-r»rce 

Ije* oers>arms qjl 3at été veccJnées «u cours 
de» rrocéile»'.^; séances sont snvflécs a s'y pré-

Ve.- \ t : 
pei«z pas «i tacilanient q*J« cela par la tangeu'.c. 

Tout dabord, il cenvient de retenir qup ^ s 
enijininls d.' 1V7.800 francs potir voirie et Ce 
1fti.(ïlO fr. U-JJT l'hospice, que vous avez voté», 
n» «ont pas eucoie réa!i*'s. Us ne te seront 
qu'au •Bossent où radroinifrlration lera «lécu-
ter le* travaux, et c l a s'afpclle udminàUvr MI 
bon pète ae fn^rille. 

Piij,. ii cnnMent de lira retenir que le pas* 
dima conimure o j d'un particulier ne s'établit 
pas par ca IJU? Ion a emprunui, irais bien par 
ce fpie l'en doit rembou 

i inai'leen laissant au^ 
ri-'rrh ibuaMes de Wattrelos la lolie semma d* 

MILLION? LI OEMi A 1U.MLOL i:t-EK. 
<-a.-t •.laie et n^t. 
Il est (oit. n'e toVa i quaavoûa 

laiisea à Isdminis'raUon o^aas l e . 
LES PERES DE FAMILLE 

MM. Théivn et Oc prétendent, que sous leur 
adiicnisii-alion, b s Ludtfé!.s de la commune 
Otaient des budgets de bon père da fanstis csii-

On ne peif ym Mre plus fa bous l'adm'.nislraiicn 
communal o">rapivntL't S 
limes dtAsuîfisance ii*̂  
tannée 1HI2 iaiitii.; des 
ïamené è 64 ^entiin< 

Socialistes Rpubaisiens! 
Voira davotr est da TOUS inscrira à la 

Coopérative ^ La Paix » et de voos appro-
Tisiùnnar à toute» le» branches de sort com
merce, c a r aa m ê m e temps qu'elle v o u s 
d j o n e tes rurchan. l i sea l e première qua-
5,1a, elle ast ! t seule « Roubaix qui vier.t 
î'.i aide A s*s menibraa en srftve. ' a i ^ e une 
cpwle-part A la propagande aocJalista et 
s e n t e n t , moralement et peeunrerement 
xctn Parti dans tontss les dreonstancaa. 

WAsâîriËHAi. 
. ;• • ' \ ' l l . tS DE IS»71. — 

i '* •* r-er 'a munif'palité, «uv-nrd hta 
ItrrLirane, a 11 Uetira» et demie préelsts, a la 
rNoue puMiarost ai>«teurcjiMU les nonu des 
ItoorsaC 

le M. Thé;.u, le : 

C'.n'jmes 1,4 et s i c n -
p%enc .̂ Tùuterois, pour 

- . ce chi'Iro fut 
n diipiduent ! 

dépensej el. un 
foiant outre mesuie celui des leceltes. Ll n 
l'admlnMretion «oialbvt n'avait pas tenu la 
nuin A l'apidicalun du règlement de l'octroi, la 
Ville de WattrelùB sciait eiTnce eu fia donnée 
a\ec un délloil. 

<>i déOcil «ara é\1té gr4"e Ji lénsrji« et à l» 
S V ! administration de nc3 aai3. \oi la ce qu'a 
faut retenir. 

L't ces messieurs '.es réacliûnnîii«a Jettent les 
I hauts cris parce que lo budget do i8!3 porte 
I 77 centimes pour insuffisance d" revenus, tout 
I en se cardant bien de faire ressortir le» dirulnu-

I U.ns de centimes faites sur d'antres arlicios. 
Ib auront beau abojer. ils ne donnèrent pas 

el cbsiKe. 
Tout dabord « faut retenir que le budget de 

, lirtJ sppoi-te des amellOraU'ins et créations uti-
| les : l'un bureau de placement gratuit et de rens* 

unejnants. distribution d-5 pèlerines aux en
fants pauvres des école» communales, auifmeri-
tatioa de lindemmié de logement bu.̂  institu
teurs e' institutrices fies écoles eommunaies, 
n^ignieiv ' francs des subventions 
au Bureau do ll>nfai*ance el âlIlCpital, elc. 

Thét n et Cie. 
de bon père do famille 

on 'crire. Oui, paiions-en ? 
I.i \ i îdministi'éa qu'il n'y 

i -vj dans la caisse communal.». 
A ta» point qae. pour les moindres travaux, il 
fallait avoir recours a un emprunt 

attendant M. T.iérin devait bien savoir que 
les capitalistes et les é-'abUisement-i linan: ers 
ce prêtent r-as de l'urgent pour rien. Ça coûte 
toujours cher d'emprunter. Et voilà ce que 
\f Dubus ne c'est pas encore mis dans la tête ; 
il compte ce q'il encni«e. mais son» tenir comp
te do ce quil Je\Ta n-mbourser. 

C'est ainsi :rue nous avons vu, sons M. The-
r'n la Ville de Wnltrelde être dans l'obligation 
daller fnppcr ii la poite da la banque pour em
prunter une somme de W fr. qui lui était né
cessaire pdur l'é'lai-aire des écoles. 

OuL M TbSrln, maire <W la Ville de Wattre
los ville de 30.i*i0 Habitants, n'a pas eu honte 
do' solliciter un prêt de huit cent trente-qalre 
fràn-s .alors que la ville a un budget de plus de 
s j M t o n o f i a n c s . , , — . * • , _,, 

N'a-t-on pa* " ' e"58'. s '>" , "•• Tliér.n, la ville 
de Watlrelos contracter un emprunt cb 2.11OO fr. 
eu (.redit Foncier pour le» travaux de drainage 
a>> cimetière du Centre. 

-=i la V't!e de Wat'.rebs avait eu. cemme elle 
dave» l'avoir, celte somme de 2.000 fr. d« dis-
rôniblr' les travaux de (iramaee au cimetière 
auraient ef.eclr7eraent coQtos aux contribuables 

iuai f radsattiWrBttm Th^in n'ayant pas un 
sou de daponibie a drt emprunter ces E.OUO fr. 
en rwvnar.t l'cnimuement do verser ciamie annîe 
BU Crédit Fon-ier. pendant trente ans, !a somme 
,<P l i t '- -ii pour intérêts et Hmortàsemens 

Da sortequères 8.0CO tr. ooûteroDt aux contri-

' ' i a W s t t ' i l v s " H - S.«» fra«« * 
i - i -aux au cimetière du Centre, mais Ie3 coa-
i j - i W t « pnier.p.t :i K> (r. 00 (trois mille trou 
ciï nÛatr?"rlnrt-neuf fanes «0,. CesH^rre 

q w le?'xfcUt Fonri»» a versé Ï.OOO et que la Ville 

repour"|Vrflle ;le Beêulieu, est e« que M. Thêrln 
n'a pas fait aussi un empiant da 3,vS0; te..03» 
sera re*rdiQUrsé D»x 5ul«ï fr. XL 

«•î? ï o i l ? , . c ? . a 1 l ! M n - M - Tbérin adrnlniaîrall h Ville de Wattrelos. '" 
9 - m . ' ï , e ^ ' ; i n ! i n ! S , r a t t r d " ?e« biens person

ne!?. M Tbérin tufit 1res vraisemblablement en 
bon père de famille, car au Heu d'empruni«r il 
prê.e ; mais comme administrateur des bc'ns 
communaux, f! ctalt loin d'être le bon pè-e oe 
famille, en en conviendra. 

D faisait surtout les affaires des capitaliste», 

LA « PATRIOTE ». — La Société de jrjei-
rustique d'armes et d'instruction militaire la 
• Patitoite • de Wattrelos, voulant toujours 
faire mieux et donner le piroe de sacisfacticà 
possible à la jeunesse, lance nn pressant ap
pel aux jeunes gens de 16 à ;o ans pour qu'ils 
viennent te grouper dans la Djooweliîe plia-
lange qui se tenne pour le cours d'instruction 
mijrta're Ce cours sera sous la direction du 
se-srew nsog-age' Frère, du i j e régiment d 
tarateriî. 

L'inscription pour ce cours se fera aujour 
c"hui dimanche, de neuf heures et demie 
onze heures d« matin, au local, estaminet 
la Cloche, Grande-PLace, k Wattrelos. 

Les cours auront lieu chaque d&namche 
.In, de neuf heures a onze heures et demie 

La société la >. Patriote > a l'avantage 
posséder un beau stand ouvert tous les di 
marnehes aux t:neurs et qui iervira trè? effeo 
tivement a surmonter la pius difficile éprei 
du bre i t : d'aptt.ude militaire. 

Pour le comité . 
Le président, EmHe CARRETTEi 

officier d'académie 

L F S ADJUDICATIONS. — Demain lundi}' 
a quatre heures, à la mairie, il sera procédé i 
l'adjudicatâon publique pour l e j fourairures 
nécessaires sux établtssements hospitaliers 
pendlant Tannée IOIJ 

— Mardi 10 novembre à deux heures et de
mie adjudications pour la. fournitrrre du chaT> 
bon aux BVtsHesssassats communauT et la 
fo-umiture des cercu^iîs pour les in>irgei"c?. 

— Jtxidi : t ncAeorbie à doux heures e: de
mie adjudi'oai-ons pour la construction d'ua 
•.nottoir à lHôtel de Vii»; e - la construciioa da 
l'aqueduc et de la rue de l'Abatroir. 

— Jeudi 10 décembre à deux heures et ..•-
mie, adjTMiLeauons pour ia tcurnuure du mo-

e, des teniures, vi.riux 
et peintures dé ; tu i tire;. 

CHCTC GRAVE.— A rciaWissernent Huas 
trate, Louis Dufcur, 36 r.us, menu.-
asansast rue Négrier, a WxtrreJo», » fait oaa 
chute giave hier m2iLn =.ir,i:di, ve's c'\\ heu-
trs. Etant ocef^t; à Ciire u.i encidreiiieat ea 
bois à aa mur des barres k vitrasre se ••ont 
•îétaciVêea et Potwfciar, perdent l'équiribre, est 

Dans Î.I dlBZe, te oiaiueuretx ihx T-.-. ces 
.1.5 îtu'.îiplîs c' : . une 

plate de la cessasse vaeeébrale. On crain: en 
cu'.re des Msions; IakaasaM. 

Aussi, le do:t-ar Brequet, ap-pric i 
ses soj i s au Ke.--c, c a pu) iViaua'n : :a duait 
ce l incapaclr : de I 

L'érat du blesse es- rr. . 
LYS 

AVIS \I'V ReSRRVISTrij. --
• Biant lu 1 j d* 

LES ACQDE-NTÏ. - - I • 
o . 1 ! 1 tuai,) 

droite v ^ c.rlin* 

lenr \ \ 1 
— Mén ' flns, 

i 

Wanat. 
• 

( . u u ^ i i d 

Saint Nicoli 
'V partir de eârTiniv}»»»! 

(îju.bi.uoii ue iOueU peur kj.it aciiat • Au l u 
Ce» Belge» », 173 UUe. 

Véteaienls potrr i 
Uen relenir le n» JTI, 

Watt 

ilque de Ch. Leooq ; a. LE PARADIS vaude-
filîe en i actes de P. Bilhaud et Hennequin, 
in des plus grands succès du fou rite. 

— Lundi 18 novembre, a huit heures, grande 
soirée popoiasre a prix très réduits : LA POR
TEUSE DE PAIN, grand drame en s actes et 
8 tableaux. 

Services de voitures après le spectacle pour 
Roubaix et Mouçcron. 

Un emploi de basaovi »s,t vacant à l'orche.--
» dn Théâtre municipal. Prière de s'adres

ser au théière tons les jours de dix heures à 
onze heures du matin. 

B T X A T - cri v i i s 
de TOUROOI.VJ du 15 novembre 1912. 

.Vatsjanc.'». — Romptcau Gisèle, rue de la 
Crotx-KouKe. — Gheaquière Racbel. rue du '111-
leul. 79. — Pardoen. LéLne. rue du Tonkin, Si. 

Décét, — Duiorest l'aubn», 48 ans, sans pro
fession, rue \V moc-cnoquel. 5u — tiasuyau 
oGoraes. 43 ans. ecclésostiiiue. place Saint-Jac
ques. 2.— Dhaluin Marguerite, 1 an, rue d Ypres 
malsons DuUioit. — Agorho Edjuard, TU ans, 
sans proiessian. rue du Triangle, 7. 

COMINES 

REUNION DU CONSEIL MUNICIPAL 
Le ùiuseil Municipal sest réuni jeudi soir, a 

l'HOtel-de-V'ille, a 7 heure» et demie, sous la 
présidence de M. Uésxù Uucarin, maire, c.'icva-
lier de la Légion d Honneur. 

M. Ruyesena, secrétaire de malice, donne lec
ture du procès-verbal do la dernière teaiKc 
qui est adopté èans observation. 

M. Kran'.'ba Longcamp est désigné comme se
crétaire. 

Election Municipale. — /ns(a((a£ion de IL 0i' 
roi;. — M. Louis Luron est installû dans «* 
tonctioiis de conseille]' municipal dans la ïe sec
tion. M. le Maire !e léliCite sincèrement de son 
sx ces qui est dû a sa popularité et au bon sens 
des clecUturs. Cette éîo-.tion marquera l'union et 
l'apaisement ont 
trouvra au sein dû Conseil Municipal cette de
vise « Paix. Travail, pour le bonheur de tous, 
dans l i itépubliquc ». 

• -
gnjs : l ia ssetion, .\iM Léouard Le: 
faii-e pailie de i.'. commission chargée 1 
relions prdiminaires : Auguste Parent et Lmilo 
CariSsir. >. pour le jugement de s réclam 

t'e section. — M. Ilairi licnibry, pour !ar 
pu:>:0 de la CM 
pi liminaires ; MM. Limili Delbecqua el Jules 

Comno 

Sont désigne» UM. : 
Cnrtssimo Emile 

nblbuâ-
blei i*w : 

.Non rési lents • MU, 1-' imoi lii : Désip 
:,; :.-. v.< • lleiui. rentier, 

mit Ueolêuiout ; 
. t. 

.-tuppleants lésideats . MM. liéaaiilio l a i f c , 
: C a,,:e i i.apnellj 

Louis, cultivateur ; Calljunl Albert .ic«i : 
N;u 1 ̂ .Jenis : MM. Loingevûle Cuatave, ren-

,\ \oi , . , . 1 M M 

• 

pour m 
,ies ai 

— u 

300 francs, qui fut acceptée, e t c e qui ter
mina le débat à ï ava i i tago de l'artiste. 

Cotait d'ailleurs avouer implicitement 
l'immoralité d e s « e n g a g e m e n t s a draco
niens imposés par les agences et acceptés 
le couteau s u r la gorge par les intéressés . 

Ce n'est pas la première fois, d'ailleurs, 
que l'on dénonce à ib fois l'exploitation 
dont le monde du théâtre est l'objet, et, il 
faut le dire, l'inconscience et la veulerie des 
artistes qui se refusent à s'unir pour discu
ter librement leurs droits et leurs devoirs. 

O. D . 

SOCIETE D HORTICULTURE 
Des conférences d'horticulture seront 

données s o u s l e s auspices de la Société 
d'boi Ucuiture aux datea et dans les locali
tés ci-après désignées de la circonscription 
de la société. 

Aujourd'hui dimanrtie, 17 novembre, à 
J heures, a SliBOL'KG, écoie des garçons , 
par M. iardy . 

Aujourdhui dimanche, 17 novembre, à 
3 heures, à DENAIN, propriété de M. I-leu-
rynck, par M. Bantegnies. 

Aujourd'hui dimanche, 17 novembre, è 
3 heures, à HERIN, jardin de M. Delé-
ciuse, par M. fonta ine . 

Ordre du jour : Les travaux de l a saison. 

siuer, Uei ta 

L'incendie de l'usine Christory 
UN POMPIER CRICVEMENT BLESSE 

li.-'-r Biatia, ^«'5 M liene? e'. <Ml -
-, <>'. le sous-lietilenant Hantent 

occupes ,i novar .'es décembres .'e ls:i.-
do l'uslii 
de mur fe détaena et lo sapear Maunoo Om . 
le reçut f.^r U Jambo ^aui-ise Ses oai 
avec laide de q 
de le dégager. HenJ.i-it o» temps on ê:n:t nli' 

un f'octeur qui lui do 
1 Te fit transporter dans sou a'it.i i 1 ir-

n.tal l o pompier parle un» frarlure tle 
de la jambe fc'Jiicnc et plusieurs coctuiions 
coté. 

Dur.s l'nprismiôl d'hier, M\t. Loda 
el BrriisirT odJMnts au Maire acconîv . 
lieulensii: McriiliM, rcnl alics visiter le Ue.--
A 1 l l 'p' . i ! 

« toujours ci; . rie 
de pmiri»rs •le'.T.i enc-"e parler foulo îa nÛJ 
po'ir corilirnier a UOVT la; decorabre». 

11 y a appiwUpoMwreeot pour &ifi.(W> tnn.t 
de dëgàts poor MM Chriitory et S3(WI f.-ar;--
pour Xf. <iv. Ces ilpiv eti'.ilissenieuis eont as-
sures à n:i»sieurs Compagnies. 

î ^ personnel de i'usin* Six nu sut 
eh6m.i!ïe. Quant su per«onn^l do ch" O 
les pe'rons fersnt leur poasttile pour les occupe 

s» . 
HABILLEMENT A BON MARCHE 

La nommés \"3nJenIas.»",h« Virginie, 
journalière .demeurant a Toim^ing. ruo de h 
VlaJ.ienc». estaminet du • Petit LilMs •-. a i- s 
ar,''ioe pour vol de rlifférents objets cTriarnit̂ > 
•iiw.nt, commis au préjudice de Mile Maes RaSi : 
débitante do batsson. rue Ste-Rerhe, cil elle allui 
^ \ - i i l !er en (ouinte. Sr>n amant, k 
cri! Fd.visrd si »ns, terrasslT ouldsm 
î lie, a et! arrîtS )*iur rompheue d» vol 
cet. Les deux amis ont été ti-arsfér.1» a upir-
quel. 

» i 

COMMENCEMENT D'INCENDIE 
Pamodi. vars 6 heures et demie du inoim. in 

commencement U'moands», du a la chute d''n 
charbon d>ro volUKia» <nir im métier, s'est .: 
cjaré ù le filature HaéCcly, ru» du Tilleul: le te 1 
a été msttrilc aussitôt par lo pe^ïcnnel. Les 
pompier» qui s'étaient rendus sur les lieux n'en! 
pa.s eu a intervenir. 

Les dégl ' j sont InsignirunU. 

SERRE ENTRE LE CAR M 
ET LE CAR MONCV 

Un accident dont on ne peut actueltemer.: 
se prononcer sur leî suites s'est produit ven 
ch-edi, vers sept heures du soir, sur la Grand'-
Piace. M. Jérénv'e Ricklineq, 30 a^s, chef de 
station, demeura.nl à WaMrëfos, rue du Da
mier, So. se disposai* h vérifier le conducteur 
du car Mongv. A ce moment arrivait le acr M 
(circulaire). V. Ricklineq ne pouvant se ga
rer à tentas fut serré entre les deux cars 
Transporté a l'estaminet Caudron, il y reçu: 
les soia3 du docteur Playoust qui rotnstaS 
une contusion du thorax. En outre, le prati
cien craint des lésions internes. Il y a été 
reconduit a (on domicile par la voiture d'am
bulance. 

Son état est très jrrace. 

THEATRE MUNICIPAL 

Auj'oaflorîiui dimanche 17 novembre, 'deux 
grandes représentations : grande matinée i 
•rai* heure» : 1. LES DEUX TIMIDES, vau
deville en 1 acte de L.ibiche ; î . PAILLASSE, 
.m*™ en 3 actes de Lfoncavailo ; 3. LES NO-
T S DE JEANNETTE, opéra-comique en > 
acte <5e V. Massé. Orchestre complet dirigé 
nar M. L. Caxaax. 

Le soir a sept heures irais quart; I 1. GT-
HQl'LEE G1ROFLA. océretie aa x acte», ma-

111 • oiOmaiir*. — 
i du bu,l Oe S unnies. -

• » InbHs ù. cet rj'ii. — Wivi» c'a 
Longueur doa chemins, 

, 149S9 francs. Approuvi . — /; -
_- .lccrplafifln 

t/fef. — 'Moaumt du ùe-
Approuve. 

'ciHtaire. — DeiiinaHe éuulem. 
"i tait-, pir an iti'&lituteur-adjO'nt. 

— .' i». — M. tiil ifs, inrtiiuieui'-adiomt obtient 
une .ndenn al de 300 bancs. 

l.c.iùict oirrSrci d Qa.ysa.nnct. — Appit.a-
' ruo. — .1 

— Les eu-
np!o;.és ne seront sssurei 1 

en poîsesscii de leur carte ouvrière, canicorme-
loi du 1-t juillet I9t>5. 

\ - lil. — 
.. ,,nc xioie 

-. — M. Uucai'in avait, écrit 11 M. 
lablL- une voi eferrée L»c-vau\ilie. 

.e commodo etinvcmmado fui faite, dont, 
- tnt-l.-ycr lut comm 

aucun» observation n'étant foimulce, conformo-
meiit à la 1 article 6, la qesuon doit être portee 

le Oon>eil municipal. Av s fa-oiabfe. 
• dïs Trompctict • La t tatcrn-"c » 

•• JIIUCS. — l'io.'11.1 ertiol </« 
-. — AKis. — Le jjli.tCi-Li.lliu; 

• l apurante. 
primaire. — ttoitrte te • 

rade». — Lettre f. rs»»errte»»enl c/« M. 
— M. Toaioz remercie le cùased aavoir 

: 0 franc» pou • . 
Mttaat de continaar se» éSadea B l'école 

primain; supérieure de Lille. 
' • et Gaz du \crd. — Dçt/iuiidc da cet'-

Inaution puMjaus «Ténei . 
- .1 n. — O-t'ij société demande une 

iMncesâioii d'ticilricitf: oour tou'o la viUe. Le 
0on=eil 1 coir a la 

et denian•> les prix initiaux u cette so-
I seront cœiipiiés avec ceux de la Socio-

:•* d'éaergle éleotriqu» qui a djja fait une de-
• il", clan* rf 1 ' 

iailot. — Le Conseil raopelle H d•;. 
iiu'J a prise le ni fcvrer 151! demandant laba^-
sèment du comiiussariat da la 3c classe t !a 

. — Le Jl octobre, le ministère répondait 
0 6JuJ niseiie Lu 

\e t insci l Insista pour que ce déptacemenl ail 
[jjj |.. r ' . - IW possible et propose dalfc.l r :a 
diff'rvnce rie Irailecien' si celte 
acoentae. à majorer la subvenUon uu biu-cau 
de fiieutaisancc. 

Ca'tici rf's çharaes des matériaux à wemotv 
des inaljorts. — ouvée. 

<*<f»ls»c* médisoie sraiuile. — Si ed 
3 gupprtsBkmt. — Il y a en tout 159? inscriptions. 

rMlord». — Sur 
13 demnndes, 12 &>nt ao.?optéis. 

La séance est levée à 8 lieures et demie. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DANOEHEUX INOIVEMJ. — Lo 1—• Ed

mond lacquelin, 11) ans, mineur a rre.-n.-~. m-
ouJpe do rélxJiiou a sgonts et do port d'arme 
prohibée, a comparu vonlredi matin o l'audien
ce d.js flagrants délite du Tribunal conecton-
nel. 

On so souvient que Jacqueiin exhiba dans en 
rabar«t votsm do la (?nre, a Gondé. un revolver 
ebargé de six balle-s dont il devait so servir, 
disa't-1 .pour faire peur a ca mers 

L»3 a sont s, ayant vouli lo deianuer furenl as-
•er m«J!n»ncs. 

LES ENFANTS OE VOLTAIRE 
l.î «rour^ d.t i.bi-e penséa 1 U.s i , 

Vollaii e - ; : réunira le aiiiwn 
« lijjituel. chez Du-

11 de Is tête du 
t i décaosbia — Adsafcntcni de nouie-ii:; ineia-
s«W 

SOIREE RECREATIVE 

ipvciidra C M con-
•• :• bal ' 

VALENCIENNES 
Les engagements d'artistes 

ENTRE DIRECTEUR ET HARYTON, 
AU CONSEIL DE PRUD'HOMMES 

Le public et la clientèle théâtrale savent 
que M. Duchéne, baryton de la sa ison ac
tuelle, fut récemment résilié par son direc
teur, M. Raftit, et qu'il es t x-emplacé par 
M. Renoir. 

M. Duchéne avait appelé M. Rallit devant 
le C3nseil de prud'hommes en conciliation. 

L'affaire est venue jeudi devant MM. Caf-
fiaux et Berliaux, eonseil leia de la section 
commerciale. ., . . 

Par l'organe de M* Hiet, avocat, 1 artiste 
réclamait une indemnité de brusqua congé
diement. „ ,. , 

Le directeur arguait dut» article de ren-
oaiîement, donnant au directeur, au bout 
d'un mois, le droit absolu de résiliation, 
pour lui seul. 

Le demandeur fit de son cflté valoir que 
cette clause était en contradiction avec l'ar
ticle 1780, stipulant qu'on ne peut Tenoncer 
à l'avance aux indemnités dues pour rup
ture de contrat. 

M, Rallit offrit alors une indemnité de 

Sucre Dclerua 
EST CELUI QUI SUCRE LE PLUS FORT 

i 
ARRONDISSEMENT DE VALENaENNlg 

DENAIN 

SCENE fei FAMILLE. - - A 
• 

1 de pied qu'il , 

I i SOCLAUSTE. — . "-
1 . 1 ' 

ENTERREMENT C i v i l - — Vuji 

- • . '• de Mme y j 
La-'iN'. n a Viixiii ie n 

• rnoriuaa-e, 55 
li-r \ . i u s lait Coioii-Piat;. m 

ANZIN 

«1 Nvrier grièvement brûlé 
Le sieur O ave Datb R a n s , désrosaissKi^aux 

Forces de DenalO Anzfci, on iianœuvra 
• laminaqs s-e lit des brûlures p 

lues du ^J degré aux bras, eux mains c', 

II suoir» du la;' de oet accident une incapa-
Clhl de Lravad de iiuaianla jours. 

SAINT-AMAND 

CONCOURS DE l'IQl.'ET. — Aulourd iiui 
dimanche, 10 francs gratis seront, | oaés BU 
piqtiît chez Le^ago, an Petit-Pai'i?.. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Mardi, 1i> no
vembre, à 6 lieures du BOlr, réunion du con
seil municipal. 

ElAf. — Le S 
m du soir u 

I .1 lieu le u n ; o d u.m 
iifln;:larite IORIPJ.U. 

BRUAY-THIERS 
SÛlRi . i ; -DE EOXE. — Au dernier m > 

îneiiL Rcrnai-d, do Vafcnciennes, qui de
vait e s saver de nivir à Mariua Maerten le 
litre de enampton de l'arrondissscuîent, s'est 
blessé à l'entraînement. 

Comme il est dons l'impossibilité d<> com
battre, il « r » remplace par Dumei , de 
Thiers, à îa séance do ce :-oir, dimanche. 

La locution e»t ouverte toute la jourbôc 
*| le» portes s'ouvriront à i heures et de-

1 VIEUX-CONDE 

OIORALE OUVF,U.r.n. — Les i.'péli-
lions do la Qiorale ouvrière reprendront 

prochain, 19 novembre, à 8 b-juies 
du soir. . . , .„ . 

Un nouveau ohœur sera nus a l étude. 
Les îépélitioiisi se feront comme 

demment, chez lo c i loyen Jusiui Mann, 
plaça de la République. 

CHKZ LES MINEURS. — Une réunion du 
syndicat des mineur» aura lieu le dimanche 
2 i novembie . à 5 heures du soir, a u salon 
d j hameau de ta Choqu?. 

Va* causerie aéra faite par l e citoyen 
l.l.t ERVRE, président du syndical des ma-
tieui's du bitsia d'Anzin. 

ANICHE 
CHEZ LE'; V^ERRIERS — Par sui te ds 

leur entonl? ; l e s coupeurs de la srerrerra 
d'En-Haut viennent d'obtenir une augmen
tation de salaire. 

Ils rivaient déjà, au début de l'année, fait 
une démarche restée s a n s résu l ta t 

Voyant qu'il n'y avait pas d a u t r a che
min k prendre que celui du Syndicat, c'eal 
ce qu'ils ont fait. 

Après avoir examiné leur situation e n 
reunion, ils ont décidé de présenter S M. 
I>aronde, directeur, une lettre s ignée de ton» 
las intéressés dans laquelle Us formulaient 
leurs desiderata. 

Promesse leur fut faite que l'on a'occu-
perait sér ieusement de leurs réclamations . 

Ils viennent d'obtenir 15 francs d'aug. 
m en talion par mois . 

Bon tfeste, M. Laronde. Nou.s e s p é r o n s 
que vous ne vous arrêterez pas e n si bon 
chemin et que les ouvriers gamins obt ien . 
dront bientôt auss i l 'augmentation promi
s e l'an dernier. 

SYNDICAT DES VERRIERS. — T o u s le» 
•arrière sont instamment priés d'assisterj 
à la réunion générale qui aura l ieu le d i . 
manche 17 novembre, à 5 heures du »oir, 
au SttgBi 

SIN-LE-NOBLB 
SOIGN'EZ LA VOIRIE S. V. P. — On 

se plaint — et c'est avec juste raison, dépôts 
que les travaux de réfection du chemin da 
la rue de Douai ont commencé on r i sa i t 
vraiment plus où poser les pieds. Cette m e 
devient di plus en plus boueuse, imposBl. 
ble de rester sur le trottoir très étroit s 
cause de l'élargissement de la chaussée qui 
est remplie da fondrière». On n'y voit goat-
le d'ailleurs ; il est regrettable dans un* 

=i fréquentée par les ouvriers el 
ouvrières qui se rendent chaque jour i 
Douai, de constater pareille» choses . 

Les m e m e s téclamations s'imposent, rua 
'1» s Crète» on, sur une longueur de i!00 mè
tres le trottoir de gauche ne forme plu» 
qu'un ruisseau. II serait bon auss i d'y pla
cer quelques tombereaux de scories. 

Si cela continue nous serons forcés de fai* 
re une réclamation par pétition, On noua 
écoutera, 

FUNES-LEZ-RACHE S 
COMPTE-RENDU DE MANDAT. — Au

jourd'hui dimanche, à S heures du 
salle Marniûiitez, grande conférence son» 

; lenoe du c i toyen Dereguaucourt 
maire de Iimes-lez-Ilaiio^s, a v e c 

le concours! du citoyen Charles Goniauis. 
i-épulé, qui rendra compte a e *on mandai . 

HÉMORROÏDES 
P e u d e p e r s o n n e s ignorent qual l» triât* 

Infirmité c o n s t i t u e n t l e s HBasoaaoaMa.ear 
c ' e s t u n » d e s a f f ec t ions l e s p l u s r é p a n 
d u e s , m a i s c o m m e on n ' a i m e p a s h parle»-

de o e genre da souf f rances , on sa i t b e a u . 
o o u p m o i n s qu'il e x i s t e u n m é d i c a m e n t , 
l'flixin OC VIKiaiE RTHMHL. qui l e s fa i t d i spa
raître s a n s d a n a e r . Coût d é l i c i e u x . 
gratuit ti franco de ia brochure empUcatiee au*.«i 
yc« ti'u.i petit échantillon réduit au Himi*»<4 
«ri découpant cette annonce et l'adrettam 
p r o d u i t s Nyrd*hl,?6.rfueueLaRo<--hc/o'/. 
Pari*. Le TrrJUble produit connu sous le oom dT'un 
%'. Virginie p«r:e Uuijoarala sfaiture def araauc .\jrdim. 

m ARRONDISSEME? M J J C A M B R A I 

».»WH*; CAUDRV 
- \ endresit 

née s'est 
l'hairos-

H ̂ 'un p.'icard atttrf 

DOUAI 
U N E SEANCE CLASSIQUE 

C'est inercredi, en soii ée, h 8 heures un 
quart, qu'aura l ieu, sal le des I ê tes de la 
Mairie, !a séance classique organisée par 
M. Vastet. qui avail d'abord été annoncée 
poiu' mardi, en matuiée. 

Le programma es t tel qu'il satisfera les 
plus difficiles comme les plus délicats ; il 
comprend notamment les grandes scènes 
de n Pour la Couronne », l'ouvre émouvante 
de François Coppée, le premier acte d' • An-
dromaque », des extraits du • Cid ». da la 
a Tille de Roland », la « Prière d'Estber », 
des « Fables de LaKontaine », et des ci Poé
s ies de Sully Prudhomme, de Catulle Men-
dès. et de V. Hugo ». 

La séance débutera par une n Causerie-
Conférence » sur la Diction, par M. Vast , 
lauréat du Conservatoire de Paris . 

TAXE DU PAIN 
A cetnreencer du samedi 16 novembre 191Î : 

Pain d? Ire qualité, <iit pain blanc, ,1b cent le 
Uiloii ; pain de 2e qualit-, dit pain de ineuHRe, 
3-1 cent, le kilos. : pain de 3e qualité, dit pain 
bis. 30 cent, le kilig. 

RECEPTION D'ELECTEURS 
Le citoyen GONIAUX, député, recevra, 

ses électeurs aujourd'hui dimanche, de dix 
heures & midi, 19, rue des Ferronnier», 

Lm dégâts cc-nsista»tt m^ te. perte du plneicf 
de vaUrelle, peuvent être évaluas i -irM 

venlaïae de francs. 
O n i 

ArWONDISSEMENT D*AVESNES 

LANDRECEFI 
BltJ^ET P. V. P. — Un enntrôteur, M. C» 

liet- da Compiègne, surprit, mardi matin. 
un voyageur sar^ billet, dans la train parti 
de Paris e t le fit dec-ci>ndte à Tergnier. 

La gendarmerie, prévenue, interrogea T» 
Cstai-d déclara se nommer Lécr» 

Dfemada, 17 ans , nianouvrier. ué et deme'i-
I Landr«cie»j ;.Vordl et, depuis nnt 

an, avoir quitté le domicils paternel, d* 

La VellI», t 'esLè-dirs 'e 11 noveimbre. 
il a \a i t fait 1« voyage d'Aulnoya à. Pari» 
e' ( ta i t rreU lout^ là. journée a u x abords 
d9 ta g a i e du Nord. Le lendemain il ava i t 

de nouveau s a n s billet, s u r le» 
' avait pris le train pour Auinove. 

C'est »lprs qu'il fut pria en cour» de routa. 
Demade a été écraoa à la prison r!» 

Laon r<-, a é'é. l'objet d'un procès-verbal 
pour vagabondage et pour infraction k 1* 
police d u chemin de fer. 

ARRONDISSEMFNT D E DOUAI 

MARCHTENNES 
VACCINATION G R A T U I T E — Des séan

ces de vaccination gratuite auront lieu à la 
mairie de Marchiennes les 27 et 28 novem 
'ira da 11 heures, dn mal in k mldk -

Asthmatiques. 

Bronchiteux. 
Avez-vous des suffocations, 
une toux rauque et persis
tante, des palpitations de 
cœur, des insomnies? N'ou
bliez jamais que le remède 
infaillible contre toutes les 
affections de la poitrine: 
asthme, toux/enrouement, 

bronchite, pleurésie, influ-
enza, coqueluche» pneumo
nie et phtisie, c'est le véri
table Sirop de l'Abbaye 
"Akker". 
* • U tfftMBM i* M.t X. AIMIBT, 9 m Pmttm i IWii % 

1 Av,»nt néglige un rhume, je fus atteinte d'ut» pro*** 
broc Aire compliquée d'utbme. Je toussais ses» répit* 
l'avstj des opprrvsioas telles que je ne dorm*t» 
plus et à chaque insisot des frissons. Véun dé«»pt-
ret et n ' «vaii plus de forces quand j'achetai nn flaejp * 
de Sirop de l'Abbaye "Akhee". le mmUnt a» 
•oulsgfBsrcnt immédiat et, au bout de 4 semaine*,' 
t'étais entièrement r j*ne. Dépens, je recommande let 

> de l'Abbaye "Aliter" partout on je pas**.La» 

Sirop de l'Abbaye "Akker' 
(Couvent Santa Paulo) guérit chaque jour de» 
milliers d: malades et les préserve de la phtisie. 
Tcutw Piunniâct. Fl»c«ns: 230 fr.. 2 h. 50: — 550 fr..-
• fr: - 1000 tr.. 7 li. Eiic<: U i m n t i U L Aklw -
Dif. Gtm<. t. Dujou, Piumaaa U k (Nord). , 

DEPOTS A LILLE CT ARRONDISSEMENTS 
DANS TOUTES LES PHARMACIES.— A N I I N » 
Pn» L. Ra>Tiaad. — AUCHCL t Pb> Hetisrt. — 
AVION : Pb» A. Delettre. — BGTHUNE i 
P.i" E. DeUe. — BILLY-MONTICNY i Pti» 
G. Marcelle. — B U L L Y - CRENAY i P h -
Tciirbez. — CAMBRIN i Ph» Crassier. — 
CARVIN s Pb» A. Courtecoisse; Pb» rioaroet-
— OENAIN s Ph" G, Clouwez. — DOUAI i Pb* 
Delaoutre. — FRESNES SUR-ESCAUT i Ph« 
Devred. — H A U T M O N T i Ph" A. Dalle. — 
HEMIN-LIETARD : Ph1» A. Bodin. — LA FO-
HESTi Ph» S. Ballei«. — L E N S i Pb» Dbei-
Icmmes. — LOUROHES i Ph>» Cooein. -*> 
MAUBEUCE t Pn» G. I^oouvey. — MAU-
« E U O : (SOUS-LE-BOIS) • Pn"» Lampe. — 
R A I S M ' S i Ph"» Cb. Fogt. - TRITH-SAINT-
LEGER; Pb» Jordan — VALENCIENNES-
Ph'» P. Pontaina; Pb1» P . M-»»*. . . PIU» contrai 
^»r!neoula». 
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